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que Ikfl ératt>généniux tcnut ibui It rtgiM qui vinolt
de finir n'étoient paf abolit , 8i qu'on n^auroic pi»

qualifier d^artcntat contre l'aucoriié la demanda qu'a»
atiroient Aite Ici divcrv ordrei de Tétat, il n'eft |Mit

fiirprtnant qu'il n'en ait pai eu davantage en un uma
QÎi toutes les tétcs étoicnt courbéei foua la joug du
defpotifmc.

Ce qui contribua , fant douta ,i rendre le parlement
£ivorable aux demande! du duc d'Orléans « ce Ait uo«
phrjfe adroite de fou difcours où , fiins parotire faire

aucune condition avec les raagjftrart, il leur«n accordoit

uae qui les anbcioir en quelque forte au pouvoir dont il»

alioirnr le revCtir»

^ Mais à quelque tkre', leur difoitil« que l'ait k
» droit d'ffpérer â la régence , j'ofe vous aÂirer , mef«
» Heurs , que*je la mériterai par mon zèle pour le kr*
M vice du roi , 8c par mon amour pour le bien public *.

M fur- tout étant aidé par vos coofeiU 8( vos fûgef;

' La faculté de fiire des remontrances, qu'on infinuoit

devoir leur être rendue , charoiûlla finguliérement leur

amour- propre blefR depuis foixantc ans, que Louis XIV
les en avoit privé, (i) Cet appât féduifant les détermina,

comme en tant d'autres' occaûoria cnfiûte , à Sacrifier

^intérêt de 1» nation ^ leur vanité ; car kur kitérèr

mime , bieii entendu , aurait dû kur fime reprendre de
kl vigueur 16 d# l'énergie. En effet ^ le ré^tttt , en don»

nant de nouveau aux magiArats la liberté d'adreflêr au
tfône d^/agts nmontratuts , bs ftifok coaveAk impli*.

citement qu'il pouvoir leur en inteidtre aiMS Tuiàge ^
loriqu'il ne les jngeroit paa iàgts : c'éteÂt détruire

,

anéantir abrokiment \a- prétention qu'ils ont 9l ktiatewf

ment annoncée fous ce règne , d'être hs npréjkni

««^Ma

(i) Ou, ce qui revient à peu près au même, LouiV
XIV n'avoic permis au parkment de faire de^ refnoB-
trances , qu'après TenrégHIteitleAt pur fl fim^kde kt
l^tiiestéditsoM déotortmiMib ir>


